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Chronique de la M e
La mode à Paris
Un Paris imprévu, défoncé, botieux, 
mais tout de même charmant, fleuri de 
jolies femmes, de jonquilles et de violettes.
Une vraie surprise que ces floraisons 
qu’on rencontre, extraordinairement fraî­
ches, à chaque coin de rue. Et le moyen 
de résister à la petite marchande, crottée 
et souriante, qui gentiment vous barre 
le chemin de la voiturette. « Deux sous, 
le printemps, Madame, deux sous ! » 
On achète pour deux sous de printemps 
et on s’en va en respiiant l’avril sous la 
pluie.
Il se pourrait d’£.illeur3 que la mauvai- 
Be humeur du temps ne soit due qu’à 
une diplomatique combinaison de la Mo­
de. C’est une transition qui permet d’at 
tendre sans frais les définitives nouveau­
tés de la saison. On a juste le pétexte 
qu il faut pour lancer le nouveau trot­
teur à basque rapportée, le petit chapeau 
écossais, et le jabot normand, fait d’un 
haut col entr’ouvert devant par deux 
pointes rabattues d’où partent deux 
pl'ssés réguliers, deux revers de smoking, 
etc., le tout en tulle, guipure ou lingerie.
D’autre part, cette pluie n’est-elle pas 
la bienvenue, qui permet de découvrir 
tout à son aise la fantaisie charmante des 
chaussures. Bien qu’on ait quelque peu 
exagéré les qualités de la Parisienne, il 
faut lui laisser l’avantage quant à la grâ­
ce de la démarche, une grâce spéciale 
imprécise, qu’on ne retrouve nulle part 
ailleurs.
Ainsi aujourd’hui, c’est une chose tout 
à fait jolie de voir marcher une femme 
bien chaussée. Elle semble marcher au- 
dessus de la boue, haut troussée et 
pourtant parfaitement décente. On aper­
çoit ainsi une multitude d’agiles chevilles 
gantées de bleu, de mauve, de vert. Car 
les bas de couleur sont maintenant d’usage 
courant et les tonalités s’étant assombries, 
c’est très joli. Avec le quadrillé noir et 
blanc, de nouveau si en faveur, on porte 
cependant de préférence le bas gris clair, 
uni ou fantaisie; mais avec le tailleur, 
on voit surtout le bleu sombre, le violet, 
le vert foncé, le « tango », etc. Le soulier 
est à bout très décolleté et arrondi, cela 
pour le cothurne aussi bien que 1« Char-
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les IX , très porté pour la rue, avec une 
barrette et le talon bottier. Le Louis XV  
■eul, demeure pointu, avec son invraisem­
blable talon.
La mode des choses irrégulières sévit et 
beaucoup, jusque sur les chapeaux. La 
nouveauté de la coiffure de printemps 
consiste à placer la garniture des deux 
CiV.és de la calotte mais jamais tout à fait 
régulièrement. Ainsi cette petite cloche à 
xond souple qui détrône résolument l’aile 
exagérément relevée de la dernière saison, 
porte ses deux pompons de plume l’un 
devant à gauche, l’autre à droite derrière.
Des couteaux, des ailes, des touffes de 
fleurs ou de petits nœuds chiffonnés sont 
disposés de cette manière et l’on persiste 
à se hérisser de piques, de hallebardes, de 
flèches et autres piquants. Cela à une ex­
ception près. La bergère nous revient, 
plate et fleurie, nouée derrière d’un large 
ruban de satin qui est le plus seyant du 
monde. Ce genre qui restera élégant —  du 
moins il faut l’espérer —  accompagne 
surtout bien la nouvelle coiffure qui dé­
gage la nuque.
Quant aux robes, elles sont au moins 
aussi diverses que les chapeaux et c’est 
beaucoup dire. J ’en veux un peu aux des­
sinateurs de certains journaux de mode 
qui s’appliquent, on dirait, à caricaturer 
nos élégances. Les caprices douteux des 
demi-mondaines ne sont cependant pas 
la loi et si l’on voit des basquines, des 
volants, des tuniques révolutionnaires, 
même, cela ne choque en caucune façon 
tant l’excentricité apparente est atténuée 
de bon goût. La merveille est que la si­
lhouette reste aussi souple et mince sous 
ie s  draperies nouvelles qu’elle le fut dans 
l ’ancienne forme collante. Il y  a là une 
importante question de coupe et de tissu. 
Un des plus jolis tailleurs que nous ayons 
vus est un petit écossais noisette égayé 
d ’un revers de toile vert pré, portant en 
fcasquine deux plissés uperposés, mais 
absolument plats et dégagés devant en 
mouvement arrondi. La taille reste écour­
tée soit avec la basque soit avec la cein­
ture; la martingale se pose à la hauteur 
des hanches mais alors n’a plus rien à 
[aire avec la taille.
Telles sont les principales lignes de 
Cette mode printanière que nous atten­
dions avec tant d’impatience et dont no­
tre croquis donnera un très juste aperçu.
CHIFFON.
Société m ilitaire sanitaire suisse
La section de Genève est convoquée en 
séance mardi à 8 h. 30, au local, rue Céard, 8 
au 1er. Ordre du jour : « Le charlatanisme 
médico-chirurgical », par M. A. Emery.
Société genevoise d’utilité publique
Mercredi à 8 heures et quart du soir, grande 
salle de l’Athénée, a la navigation du Rhône 
au Rhin », conférence avec projections par 
MM. Paul Barmer, avocat e t Georges Autran, 
ingénieur. Toutes les personnes que le sujet 
intéresse sont cordialement invitées.
Société suisse des contre maîtres 
(Section de Genève)
La Société suisse des contre maîtres, sec­
tion de Genève, a, dans sa dernière asseni' 
blée, renouvelé son comité comme suit 
MM. H. Jacot, président;C .eFldm ann, vice- 
président; S. Kiffer, trésorier; H. Sessler, 
vice-trésorier, F . Vaney, secrétaire, E. 
Burnelé, vice-secrétaire; H. Zimmermann, 
homme de confiance; J .  W ettstein, F. 
Brichet, M. Dizerens e t A. M atthey-Doret, 
assesseurs.
Les finances d’entrée dans la société sont : 
au-dessous de 30 ans, 3 fr. ; de 30 à 35 ans, 
5 fr. ; de 35 à 40 ans, 10 fr. ; do 40 à 45 ans, 
20 fr. La limite d ’âge est de 45 ans.
Tout en conseillant e t en assistant de fait 
les collègues dans toutes les positions so­
ciales par une caisse mortuaire, un bureau 
de placement, la défense des droits, une 
caisse de secours, etc., la Société se fait un 
devoir de relever le corps des contremaîtres 
e t de le m ettre au rang qui lui est dû ; d’as­
surer e t d ’affermir le crédit du contre­
maître auprès de ses chefs e t de ses subor­
donnés; do donner des renseignements et 
des instructions sur toutes les questions 
professionnelles se présentant ; de tenir les 
membres à  la  hauteur des connaissances de 
leur temps, en faisant part régulièrement 
de toutes les innovations dans le domaine 
de l ’industrie e t de la  technique, ainsi 
que de tenir des conférences intéressantes 
dans les assemblées. Visi‘.es d’usines go; 
d’établissements pour accroître les connais­
sances professionnelles e t stim uler à l’amour 
du travail et de l’activité. Les tendances 
religieuses e t politiques sont exclues d’après 
les statu ts.
Cette Société fu t fondée en 1894. Jusqu’à 
la date de 1913, il existe déjà 68 sections 
com ptant environ 4000 membres. La for­
tune de la société se monte à ce jour à 
700.000 fr.
La caisse m ortuaire paye aux survivants 
des défunts suivant les sta tu ts : La Ire année 
de sociétariat, 250 fr. ; la 2me, 300; la 3me, 
350; la 4me, 400; la 5me, 450; la 6me, 
500 f; la 7me, 550; la 8me, 600; la 9me, 650; 
la lOme, 700.
La contribualité à  la caisse mortuaire 
cesse entièrem ent après un sociétariat 
de 25 années ou à  l’âge de 70 ans révolus.
E n cas do décès, la somme mortuaire se 
paye im médiatem ent aux survivants : veuve, 
enfants, père e t mère, ou frère et sœur, etc.
La société possède en outre un propre 
bureau de placement pour contremaîtres 
se trouvan t sans place ou désirant changer 
de position pour une raison quelconque.
Cotisation des membres : 1 fr. 75 à la 
caisse mortuaire, 25 centimes à  la caisse 
centrale, 25 cts. pour le journal, 25 cts. 
pour la caisse de section =  2 fr. 50 par mois.
E n outre 1 fr. par an se prélève comme 
cotisation à la caisse de secours.
Musique de Landwehr
Dimanche, le corps do musique de Land­
wehr faisait sa première répétition m archan­
te. Partie de son local de l’Ecole des Case­
m ates, à  huit heures e t quart, par un  temps 
très favorable, les landwehriens défilèrent, 
en jouant d ’entraînante pas redoublés, par 
la  rue de la Croix-Rouge, la  place Neuve, 
le boulevard du T héâtre, la  rue de la Syna­
gogue, e t se rendirent au cimetière de Plain- 
palais, où une cérémonie touchante eu t lieu 
sur la  tombe du capitaine Ricou.
Au milieu d ’une nombreuse assistance, 
e t en présence de la famille Ricou, le 1er 
lieutenant Markiewickz, officier du corps do 
musique, p rit la  parole e t retraça la  carrière 
du dévoué capitaine que fu t M. Ricou, qui 
commanda la Landwehr de 1897 à 1900, 
époque à  laquelle il m ourut. Le sergent- 
m ajor C apt parla au nom des musiciens con­
temporains du défunt. Une marche funèbre 
clôtura cette cérémonie, e t une couronne 
aux couleurs genevoises, po rtan t l’inscrip­
tion : «Le corps de musique de Landwehr, 
à feu le capitaine Ricou, son regretté chef, 
fu t déposée sur la tombe.
Les musiciens reformèrent les rangs et, 
par les boulevards Georges-Favon e t James- 
Fazy, se rendirent au cimetière de Châtelaine. 
Là encore se déroula une cérémonie, pareille 
à  celle qui s’était déroulée au cimetière de 
Plainpalais. Le 1er lieutenant Markiewieckz 
rendit hommage à la  mémoire du capitaine 
Lecoultre, qui était entré dans le corps 
comme simple musicien, en 1869, e t s’était 
retiré en 1895, avec le grade de capitaine. Il 
m ourut en 1901. Le sergent Piantoni, doyen 
du corps, se fit l ’interprète des vieux land­
wehriens, e t donna lecture de la le ttre  qui 
avait été adressée à Lecoultre, lui annon­
çant qu’il éta it nommé capitaine. Très 
ému, M. Lecoultre fils remercia.
On déposa sur la tombe, une cou­
ronne portan t l’inscription : « Le corps de m u­
sique de Landwehr à feu le capitaine Le- 
coultro, son regretté chef ».
Après l’exécution d ’une marche funèbre, 
les musiciens se rendirent à l’A riana, oii ils 
posèrent devant l’objectif du photographe. 
Il en fu t de même pour les anciens membres 
passifs e t honoraires, qui s’étaient groupés.
A midi e t demi, le licenciement avait lieu 
au loca1 ’
Les irom penes genevoises.
Cotto société a également fait hier sa pre­
mière répétition m archante. Partis à  9 h. de 
leur local, à  l’école du boulevard Carl-Vogt, 
les Trom pettes se rendirent dans les quartiere 
de St-Gervais e t des Pâquis dont les rues re­
tentissaient des échos de bruyantes marches 
m agistralem ent enlevées. Des aubades furent 
données devant le domicile de plusieurs 
membres et, à  midi, le signal du licenciement 
é ta it donné à Plainpalais.
LES SOIRÉES
Lyceum de Suisse
Lo .Lyceum de Suisse annonce quatre séan­
ces musicales qui auront lieu lesjvendredis 20, 
27 mars, 24 avril e t 1 mai à  8 h. 1/4, dans 
son locai, 2, rue de la Croix-Rouge. Ce jeune 
club féminin a déjà donné des auditions très 
réussies mais réservées à ses mombres. Main­
tenant, e’est an public qu’il s’adresse et 
les Lycéennes espèrent que de nombreux 
auditeurs viendront encourager leur effort.
Les Ire, 3mo e t 4me séances compren­
dront des sonates pour violon e t piano par 
Mlles Maggy-Breittmayer, Renée Lo Fort, 
E dith  Wade, violoncellistes; Mlles Madeleine 
Chossat, Hélène Le Coultre, pianistes. Dans 
la deuxième séance, on entendra des œuvres 
pour chant e t pour piano exécutées par Mme 
Henssler-Campiche, cantatrice, Mlle J u ­
liette de Crousaz, pianiste. Le vendredi 20 
mars, Mlles Chossat et Wade interpréteront 
des sonates de Mozart, Beethoven e t Faure.
Abonnements pour les quatre séances : 
10 francs. Cartes pour une séance : 3 fr.
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Cartes en vente chez Mlle Chossat, 36, quai 
des Eaux-Vives, au local du Lyceum, 2, 
rue de la Croix-Rouge, e t le soir à l’entrée. 
Pour les abonnements, prière de s’inscrire 
avant le 18 chez Mlle Chossat ou au local.
Chez les dames de G enive-V ille .
Au Casino de St-Pierre, c’était la sous- 
section de dames de la gym Genève-Ville 
qui a  eu l’ccasion de faire apprécier ce que 
peuvent faire les dames dans le domaine de 
la gymnastique. On a applaudi les exercices 
d’assouplissement, les exercices à mains 
libres e t les exercices d’ensemble aveo m as­
sues correctement exécutés par de char­
mantes gymnastes.
Le programme éta it agrémenté de diffé­
rentes productions musicales e t d’une co­
médie, Madame a ses brevets.
Le bal qui a  suivi la partie littéraire n’a 
pas été le moindre agrément de cette Boire.
Au Football Club
Le Football Club de Genève avait convié 
ses membres e t amis, samedi soir, dans la 
salle communale des Eaux-Vives, à  une 
soirée qui fu t très réussie.
On a applaudi l’orchestre Bernardo, le 
ténor E. Bernard, le comique Selgris e t les 
monologues dits avec talent par M. F leutet. 
Les Clément, acrobates, ont obtenu leur 
habituel succès.
E t, jusqu’au m atin, l’orchestre Tierque 
a satisfait aux exigences des danseurs.
Club montagnard genevois.
Le nombreux publie qui s’est rendu sa­
medi soir dans les salons de la Source s’est 
convaincu que l’on ne s’ennuyait pas cher, 
les montagnards. La soirée annuelle, que le 
Club avait parfaitem ent organisée, s’est en 
effet déroulée au milieu de l’entrain gé 
néral.
Après un discours de M. Fabbi, président 
on a  entendu l’Etoile mandoliniste genevoise, 
M. Poggi, ténor, e t des am ateurs do talent. 
Le Pas dangereux, fantaisie alpestre en un 
acte, très gaie, interprétée par la section 
littéraire du Club, a été vivement applaudie 
Un bal très animé, conduit par l’orchcstre 
Floréal, a  clôturé la soirée.
Cercle littéraire du Faubourg
Samedi soir a eu lieu, dans les salons 
Merz, à la Jonction, la grande soiréo du 
Cercle du Faubourg.
La Fanfare de St-Gervais a ouvert la 
soirée, en exécutant, d ’une manière par­
faite, un pas-redoublé et une fantaisie, 
puis la société de gymnastique Genève- 
Grottes, s’est fait applaudir dans des exer­
cices et préliminaires d ’ensemble.
Do nombreux amateurs, notam m ent JIM. 
Monico, ténor, Cardy, comique militaire, 
Laplace, diseur, Mlle M. B., soprano, ont 
obtenu un vrai succès.
Les Armands, avec leurs nouveautés 
magiques, ont été également acclamés.
Une comédie d ’André Dénétra, Une drôle 
de Visite, a  marqué la fin du programma 
littéraire. Un bal, qui fu t plein d ’entrain 
et une tombola américaine (800 lots) ont 
terminé cette agréable soirée.
Un peu de gaîté à l'Hôpita l
r  L’Union chorale des employés de l’H ô­
pital cantonal, que dirige M. John  Mermod, 
avait eu l’heureuse inspiration d ’organiser, 
samedi, avec lo concours de quelques am a­
teurs, une soirée musicale e t littéraire qui 
était offerte aux membres passifs, e t au 
personnel de l’Hôpital e t à  leurs familles.
La salle du réfectoire des employés était 
littéralem ent comble e t l’on a vivement 
applaudi des chœurs, des morceaux pour 
piano et violon, des romances e t  des réci­
tations.
Mais le clou de la soirée a  été De la plaine 
au chalet, une scène alpestre, en deux actes, 
avec fantaisie pour cors, apothéose finale et 
décors spéciaux, qui a été parfaitement 
interprétée e t a  obtenu un énorme succès.
Dimanche après-midi, le même program­
me s’est déroulé en présence des malades, 
qui ont été charmés de l’attention  et pen­
d an t quelques heures, ont oublié leurs maux.
LES CONFÉRENCES
A  Chêne
Après les captivants récits do voyageB qm 
les ont transportés en Grèce e t au Japon, les 
fidèles auditeurs des conférences publiques 
de Chêne, sont invités à entendre M. le Dr 
R. Marcelin, leur exposer un problème d ’ordre 
scientifique e t pratique de toute actualité : 
« Comment vivons-nous ? » Cette conférence, 
avec projections, aura lieu lundi 16 mars, 
à 8 heures du soir, à  Chêne-Bougeries, dans 
la maison de paroisse.
Intérêts des Eaux-Vives
Les membres de cette association sont 
convoqués en assemblée mercredi 18 cou­
rant, à  la petite salle communale, ruo ües 
Eaux-Vives.
Vu l’importance de cette assemblée, tous 
les membres sont priés d’y assister. Les per­
sonnes s’intéressant à  l’Association sont cor­
dialement invitées.
PH ILA N THR O PIE
Pour la Goutte de Lait
M. Gédance, du « P etit Blond », nous a fait 
parvenir la  somme de cent francs pour 
I’« Œ uvre de la Goutte de lait », que nous 
nous sommes empressé de faire parvenir à la 
doctoresse Champendal, directrice de l’œu-
N ouve l le s  re l ig ieu ses
Salle des Voisins
Mardi aura lieu à la grande salle de la ruo 
des Voisins, 6, uno séance avec projections 
lumineuses : L ’« Evangile en Haute-Savoie », 
par le pasteur Jean  Lauga, d ’Annemasse. 
Cette séance est sous les auspices de la So 
ciété de secours aux protestants disséminés.
Invitation cordiale à tous.
C O R R E S P O N D  flIV C E
A  propos de « Cœur de Française »
Genève, 13 mars.
Monsieur lo rédacteur,
Dans son numéro du 12 mars, un journal 
hebdomadaire me prend assez vivement à 
partie au sujet des représentations de Cœur 
de Frajiçaise, à 1’Apollo, e t d it notam m ent 
qu’elles « ne me vaudront pas la reconnais­
sance du pays qui me donne l’hospitalité ».
J ’estimo quq je dois une réponse, non pas 
au journal en question, mais aux nombreux 
Genevois qui, n’ayant pas lu la pièce, peu­
vent être trompés sur les sentiments qu’elle 
défend.
Cette réponse, la  voici :
Il eut été anormal que cet ouvrage qui, 
sans froisser aucune suceptibilité légitime 
est pourtant très français, après avoir été 
représenté sur les théâtres éminemment 
suisses de La Chaux-de-Fonds, Neuchâtel, 
Fribourg, Vevey, etc., sans objections, ne 
puisse pas trouver asile sur une scène gene­
voise dirigée par m  Français !
En m’y opposant, j’aurais fait m entir la 
jolie devise : « Jean-Jacques... aime ton 
pays. »
En espérant que vous voudrez bien accueil­
lir ces quelques lignes, je vous prie, etc.
Lucien Lansac,




Je  vous prie de bien vouloir insérer dans 
votre journal la lettre suivante, en oontré-
reetification à celle de M. H. Comte, relative 
à l’article « lo menuisier e t son tailleur ».
Il est vrai que l’affaire du costume que 
mentionne M. Comte, avait été portée devant 
le juge de paix, car j ’avais fait signifier un 
commandement de payer à mon débiteur. 
Mais personne n’avait expertisé le vêtem ent, 
ceci pour éviter des frais plus élevés que 
la somme due par M. Comte.
De plus, j ’affirme que M. Comte, disant 
qu’il voulait essayer le costume, l’a emporté 
chez lui e t a  refusé de me payer. Selon lui, 
le costume est ra té ; mais je suis à  sa disposi­
tion pour lui démontrer lo contraire.
M. Comte prétend que je l’ai attaqué, ceci 
est faux, ainsi que pourront le dire mes 
fémoins. J ’ai déposé une plainte.
M . Vives.
Le débat est clos.
Dans la Colonie togre
GRECE
L a société des étudiants hellènes Minerva 
a donné samedi soir son bal bisannuel 
dans les salons de l’hôtel Métropole.
Remarqué dans l’assistance, très nom­
breuse, le consul général de Grèce e t Mme 
Stoutz, le D r Yennar, vice-consul e t Mme 
Yennar, lo comte Gaetani di Laurenzana, 
consul général d ’Italie, le consul impérial 
do Russie et Mme de Wiesel, M. de Candollc, 
consul de Grande-Bretagne, M. Vermaire, 
consul des Pays-Bas, le marquis e t la m ar­
quise de Castillane, le comte Vinci, le pro­
fesseur do Crue, le Dr Kœnig, M. e t Mmo 
P. de Loriol, le peintre e t Mme Iîodler, 
M. e t Mme William H um bert, Mme la com­
tesse do Meuron, la princesse Lobanof et 
ses filles, M. e t Mme de Maublane, Mlles 
Cavaliensky e t Ogoline, Mlle Psycha, Mme 
Bratiano, M. de Palézieux, M. Edmond 
Chenevière, le Dr Reverdin, MM. Paul 
Laclienal, de Montfaleon, les présidents des 
sociétés de Zofingue, de Belles-Lettres, des 
E tudiants français, de Stella, etc., etc.
M. Papadopoulos, président do Minerva, 
et ses collègues du comité faisaient aim a­
blement les honneurs des salons où, de 10 h. 
du soir à une heure du m atin, les couples 
charm ants dansèrent sous la conduite de 
l’orchestre d ’Alessandro.
A une heure, un souper, au menu excel 
lent, fu t servi par petites tables. Puis les 
danses reprirent jusqu’au petit jour.
Brillante soirée dont le succès est dû 
aux organisateurs, au consul général de 
Grèce e t au comité do patronage.
*  " n  "  “ V
IL FAUT LIRE n o t r e  éd i t io n  
sp é c ia le  du  lu n d i  m a t in  p a r a i s s a n t  
à  7  h e u r e s  avec  les d e r n i è r e s  nou= 
ve l le s  de  la n u i t ,  le d im a n c h e  spor= 
t i f  e t  d o n n a n t  seu le ,  à la  p r e m iè r e  
h e u r e ,  le m a t in  à  G enèv e ,  le  di= 
m a n c h e  en  Suisse .
Concerts d 'abon nem en t
Ulile if agrisiila
La p re m iè re  q u a lité  q u ’on d o it ex i­
g e r  d ’un m éd icam en t e s t d ’ê tre  b ien  
to lé ré  e t de ne p a s  p ro v o q u e r  d e s  d o u ­
le u r s  d ’es to m ac  ou d ’in le s tin . Ce n ’est 
p as le cas  d ’un  g ra n d  n o m b re  de  m é d i­
c a m e n ts  à l ’usage d es rh u m a tis a n ts , 
m a is  n o u s  p o u v o n s  a ff irm e r que  jam ais  
p e rs o n n e  ne s ’e s t p la in t de  m al to lé re r  
I’A rth ri-S el. Ce p ro d u i t  fa it n o n  s e u ­
le m e n t é lim in e r  .J’ac id e  u r iq u e , cau se  
d es d o u le u rs , n ia is  il e s t ag réab le  et 
fac ile  à a b so rb e r . C’e s t d o n c  le t r a i te ­
m e n t de ch o ix  que  d o iv en t a b s o rb e r  
to u s  les rh u m a tis a n ts . L a b o îte  p o u r  
t r a ite m e n t de  20 jo u r s ,  e s t v en d u e  
fr . 3,50, A la P h a rm a c ie  P rin c ip a le , ru e  
d u  M arché , 5 e t 7, G enève. A465
dilettanti par la présence sur notre scène 
de la grande artiste qui semble personnifier 
l’a rt lyriquo français avec ses suprêmes 
qualités do goût, de finesse e t d ’élégance. 
Le rôle de Muni est extrêmement favorable 
à Mme Carré. Elle y est encore plus à son 
avantage, si c’est possible, que dans Manon, 
e t même dans ses inoubliables créations de
.
f
■■ ■ m;t '  ■>
La danse des morts de M. Denzler, qui 
ouvrait le programme du neuvième concert 
d ’abonnement, avait obtenu, l’an dernier, 
à  St-Gall, un trè3 gros succès. Son auteur 
est un jeune compatriote, né à Zurich en 
1892, et qui est actuellement le directeur de 
la musique pour lo canton do Lucerne. 
Il m ontra de très bonne heure do rares dispo­
sitions musicales e t s’affirma vite comme 
un compositeur d'avenir. Sa danse des morts 
est en effet une œuvre do grande valeur. 
Il s’est inspiré de la poésie de Gœthe et,sans 
l’utiliser servilement comme programme, 
il en a dégagé les impressions musicales. 
Dans ses divers épisodes, ce morceau est 
im portant, d’allure très variée, avec des 
thèmes suffisamment caractéristiques e t  ex­
pressifs. .
E t to u t cela est mis en œuvre avec une 
maîtrise d ’écriture déjà très rem arquable; 
on s’aperçoit vite que M. Denzler a l’instinct 
des sonorités e t qu'il manie les différentes 
voix de l'orchestre aveo une très grande 
habileté, e t s’inspire évidemment de Richard 
Strauss,dont on reconnaît souvent au passage 
la manière si caractéristique. En to u t cas, 
cela sonne superbement.
M. Stavenhagen a conduit aveo beauooup 
de verve cette œuvre très difficile e t le public 
l’a  chaleureusement acoueillie.
Après cette œuvre un peu touffue, la  
quatrième symphonie a  semblé d 'une clarté 
classique, débordanto do vie, d ’humour 
ironique, de belle expression dans lo superbe 
adagio e t qui conclut par un final exquis 
avec son solo vocal si naïf e t si tendre; 
tou t ce final est d ’une poésie captivante 
e t idéalement sereine, qui ainsi qu’on l’a  dit 
ailleurs, est une réaction audacieusement 
dirigée contre l’a rt pessimiste e t névrosé 
quifnous entoure.
Une jeune cantatrice, Mme E va Brahn, 
fu t l’interprète rêvée du final do la Sympho­
nie; douée d ’une voix de soprano au timbre 
clair e t prenant, d ’une sonorité toujours 
exquise, ello a d it ce poème avec une simpli­
cité charm ante et uno rare poésie. Elle a 
obtenu un très gros succès ainsi, du reste, 
que M. Bernhard Stavenhagen, qui a d i­
rigé l’œuvro de Mahler aveo une variété 
d ’allure admirable e t lui a donné tou t le 
caractère voulu. L’excellent chef e t ses 
musiciens furent chaleureusement applaudis 
après chaque partie ; il est curieux de cons­
ta te r à quel point la musique do Mahler 
est populaire chez nous;M . B. Stavenhagen 
y est bien pour quelque chose.
Dans la première partie du concert-, 
Mmo Eva Bruhn avait chanté trois lieder 
d ’Hugo Wolf, ce jeune musicien, lo plus 
malheureux des compositeurs,et qui comprit 
le mieux l’âme des poètes. Sa vie fut atroce, 
la folie le guettait et toute sa belle œuvre fut 
conçue dans trois ou quatre aimées au plus 
d ’intervalles lucides. Les trois lieder que 
nous avons entendus donnent bien le ca­
ractère do sa musique, uno expression in ­
tensivem ent belle, mais triste de ne pouvoir 
parvenir au bonheur. Mme Eva Bruhn 
a exprimé aveo la plus vive émotion le 
sentim ent do ces trois lieder, dont Gebet 
e t Mignon lui ont surtout valu un très lé- 
gitimo succès. La première apparition do 
Mme E va Bruhn devant notre public a 
dono été to u t à  fait heureuse.
G. D U R.
Au bénéfice de_niospice Général
La commission chargée d ’organiser au 
Grand Théâtre la soirée au bénéfice de 
l’Hospice général e t de donner à ce spectacle 
le caractère d ’un grand gala artistique, a 
porté son choix sur uno représentation do 
la Vie de Bohême, de Puccini, avec lo con­
cours de Mme Marguerite Carré, de l’Opéra- 
Comique, e t do M. Trantoul, premier ténor 
du Grand Théâtre do Lyon, 
t  Le nom de Mme Marguerite Carré est 
tron  universellement connu pour qu’il soit 
nécessaire d ’insister sur l’a ttra it offert aux
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T A I L L E U R
EX-COUPEUR D E LA. MAISON BOCQUIN 
a c tu e lle m e n t :
B o u l .  G e o r g c s - F a v o n ,  N o  6  
S flr  au prem ier 'SUŒ
— A ngle de la ru e  du  S'.and —
' ‘•s
m  .. % %
& I I I .  Suisse Orientale. — A Zurich, Aarau bat I 
Young Fellows par 3 à 1, s’assurant ainsi 
définitivement le championnat de la région; 
à Baden, Zurich l’emporte sur Baden par 
3 à 1 également.
Le classement s’établit ainsi :
A a ra u .............  13 10 2 1 52 14 22
Saint-G all. . . 12 7 3 2 32 19 17 
W interthour . 11 4 5 2 29 19 13 
Blue Stars . . 11 4 3 4 27 29 11 
Zurich . . . .  12 5 1 6 25 30 11
B r ü h l .............. 12 3 5 4 24 33 11
B a d e n .............  13 1 3 9 21 53 5
Young Fellows 10 1 2 7 16 29 4
H.
rfime M arguerite CAHRE
De V Opéra-Comique.
la Beine Fiammette, de Madame Butterfly, 
du Mariage de Telémaque, du Carillonneur, etc 
Q uant à M. Trantoul, l’idole du public lyon­
nais, il trouvera dans le personnage de R o­
dolphe l’occasion de développer à son aise
fl). TRANTOUl.
D u Grand-Théâtre de Lyon.
les richesses de sa voix d ’une fraîcheur idéale 
e t d ’uno étendue, exceptionnelle. M. T ran­
toul n’est pas nn inconnu pour le publio ge- 
novois, mais il se montrera bien plus à son 
avantage dans la Vie de Bohême que dans le 
Barbier qu’il chanta l’an dernier, le rôle 
du comte Almaviva étan t manifestement 
trop  léger pour son généreux organe.
Le spectacle sera complété par i’ouverture 
de Tannhäuser, dont M. Bruni a bien voulu 
accepter la direction, ce qui nous assure une 
exécution magistrale do l’œuvre de Wagner.
La location est ouverte dès maintenant.
S P O R T S
THEATRES, CONCERTS. ETC.
! C e lle  r u b r iq u e  n 'e n g a g e e» ne» ta  re s p o n s a b ili té  
de la  r é d a c t io n . I
Au Grand-Théâtre :
Lundi, relâche.
Mardi 17, avec M. Francell, e t Mme Ber­
the César, lo Barbier de Séville, en l’honneur 
do M. Chadal, dont Figaro, est, dit-on, un 
des meilleurs rôles. A la leçon de chant, Mlle 
César chantera la valse du Pardon de Ploer- 
mel; M. Francell, la  Maison grise e t la Chan­
son de Fortunio.
Mercredi, en soirée populaire, les Hugue­
nots.
Jeudi, en l’honneur de Mlle Duler e t de 
M. Descombes, Quaker Girl.
Vendredi, création à Genève de Carmosine 
de M. Février, sur un livret tiré de Musset.
Samedi, en soirée populaire, le Maître de 
Chamelle e t les ArmaiUis.
Dimanche, en matinée, Faust; le soir, 
Lakmé e t M iss Helyett.
Lundi 23, au bénéfice de l’Hospice général, 
tarif No 4, la Vie de Bohême, avec Mlle Mar- 
guerito Carré, créatrice du rôle de Mimi 




Lundi, Mardi, mercredi, Le procureur 
Hallers.
Jeudi soir, Le scandale, de Henri B a­
taille.
A l’étude : Eu-gênie Grandet, de M. H .  




Le nouveau programme, dont les deux 
numéros princiapux, Le chevalier de Maison- 
Rouge, d ’Alexandre Dumas père, e t De la 
Crèche à la Croix, avec partie musicale, 
remporte un gros succès.
***
Au Casino-Théâtre
La Dame de chez Maxim, est un chef- 
d ’œuvre d ’esprit e t de drôlerie qui fait folle­
ment rire les spectateurs du C'asino-Théâtre. 
***
Revue des Amis.
Irrévocablem ent, dernière représentation 
le mercredi 18 mars.
Location, librairie Eggimann, 40, rue du 
Marché, en face du Molard.
***
Royal-Biograph, 11, rue dn Marché,
Pâquis-Cinéma, rue de Berne.
Cinéma-Palace, rue des Allemands.
American-Ciné, ruo d’Italie.
***
Grand Cinéma, 42, rue du Rhône.
Un record cinématographique.
L’on peut voir au Qrand Cinéma, l’entrée 
solennelle de l’ex-prince do Wied, le roi 
d ’Albanie, dans sa capitale de Durazzo.
***
Concerts annoncés.
Mercredi 18, au Conservatoire, concert P . 
de Botassi.
Samedi 21, à  Saint-Pierre, Bequiem  de 
Berlioz.
Mercredi 25, au Conservatoire, concert 
de Mme Cheridjian-Charrey e t de M. B. 
Brandia.
Café Lyrique.
Concert tous les soin.
Au café de la Couronne.
Concerts de 5 à 6 h. Va et de 8 à 11 h,
Trianon-Brasserie.
Concert tous les soirs,
***
Toujours la  petite ingénue.
Elle a  des courants d ’air dans son appar­
tem ent, mais comme elle est femme de
eilleure que l’huile 
de foie de morue.
A u  lieu d’huile de foie de 
morue ordinaire il est préféra­
ble de prendre de l’Emulsion 
Scott. Elle est non seulem ent 
plus agréable de goût que 
l'huile de foie de morue ordi­
naire, mais beaucoup plus di­
gestible, partant plus assimila­
ble et plus sûrement efficace.
Prise trois fois par jour, ré­
gulièrement, pendant un cer­
tain temps, l’Emulsion Scott 
rend les enfants délicats, forts 
et pleins de vie.
Mcùf seulement I’Emuloion Scott«
pas d’imitation !
Prix : 2 fr. 50 el 5 francs.
Emulsion SCOTT S
théâtre, ello s’en plaint en ces termes :
— Il vient par la icnétre un petit vent 
do coulisse !
C J O N  V m J A T I O A S S
LUX L>I
Musée du Conservatoire botanique. — 2 h 
à 5 h., entrée libre.
Athénée. — 10 h. à 6 h., exp sition rétro 
spectivo de Mme Eynarcl-Châlelain et M 
Edmond Eynard.
Croix-Bleue. — 8 h. 15, rue de Rive (con 
férence de M. H. Daulte, député vaudois t 
ii L’alcool, un danger pour la société » ! 
12, rue Vallin; 3, place de Jargom iant; 6 
rue des Voisins; 39, rue de Neuchâtel; réir 
nions publiques.
Cours de VAthénée. — 5 11., am phithéâtre i 
« Ecrivains de Genève », par M. Paul Seippel, 
professeur.
Problèmes nationaux. — 8 h. 1/2, Réfor­
mation : « Lo sentim ent national et la dé­
mocratie en Suisse », par M. H. Micheli.
Union des Femmes. — 5 h., 22, rue Etienne 
D umont : « Le roi et la cour de Louis XIV 
dans les fables de La Fontaine », par Mme 
Louis Latour.
Conférence. — 8 h. 15, salle paroissiale de 
Carouge, rue des Charmettes : « Ce que noua 
apprenons de nos enfants », par M. Kum­
mer, pasteur.
Chêne-Bougeries. — 8 h., maison de pa< 
roisse, conférence du docteur R. Marcelin | 
«Comment vivons-nous ? » (projections).
Histoire de l'art. — 5 h., salle de la Ta 
connerie, 5, 3me partie du cours de M. A 
Mairot, peintre : « Le X IX m e siècle Millet, 
Puvis de Chavannes, Rodin, Projectiona
ECHOS
On ne peut pas to u t savoir.
Un de nos concitoyens, qui n’est pas encon 
un vieillard, mais n ’est plus un jouvenceau, 
rend visite à  un ami. Sur une table, il re­
marque une livre, lo prend, le parcourt et 
s’écrie t
— Cela semble intéressant. Veux-tu me 1« 
prêter?
— Volontiers. Mais tu  ne le « barbo tterasr 
pas?
— H ienî Le barbotter?... Pourquoi dia­
ble penses-tu que j ’irais flanquer ton livre 
à  l’eau?
Que voulez-vous î  Apprenez l’argot, si voua 
voulez connaître à  fond la  langue française, 
•**
Pronostics.
C’était en 1880. N otre théâtre  m ontait unê 
œuvre nouvelle au bénéfice de M. Bergalone. 
Un de nos concitoyens qui l’avait vue à  
Lyon, e t qui est aujourd’hui professeur à 
l’Université, nous disait : — Jam ais ça ne 
plaira ici. C’est trop passionné e t trop  peu 
moral. E t il fredonnait :
L'amour est enfant de Bohême... ïj
On se trompe parfois. Il s’agissait de..; 
Carmen, qui est depuis trente ans une des 
colonnes du répertoire.
DÉBARRASSEN T
A G IS S E N T  M IE U X  QUE I E S  L A X A T IF S
K Mauvaises Digestions et Constipation
F IÈ V B E B , N A U SÉES, REN V O IS, AM AIGRISSEM ENTS, D ILATATIONS,! 
BALLONNEM ENTS, DIARRHÉES, COLIQUES, eto.
D an g era  d ’A PPEN D IC ITE  su p p rim é s , G U É R BS par le9
FO O TB A LL-A SS O C IA TIO N
Le Championnat Suisse
I. Suisse romande. — Le m atch Stella-Con- i 
cordia, à Fribourg, no s’est pas joué, faute 
d ’arbitre officiel. Un m atch amical a eu 
lieu, pour lequel Concordia so compléta de 
deux joueurs complaisants, e t que Stella 
gagna par 3 buts à  0.
A Lausanne par contre, m atch intéressant 
entre Montriond e t Montreux. Montriond 
marque le premier but, e t Montreux égalise 
avant la mi-temps. Puis, rien n ’est marqué 
jusqu’à dix-sept minutes avant la fin, où, 
par trois fois, grâce à Stadler e t à  Inaebnit, 
Montriond s’assure la victoire par 4 buts à 1. 
M. Henningcr, do Genève, conduisit cctto 
jolie partie.
Le classement des clubs s’établit ainsi :
Clubs Matches Buts
J . G. N . P. P. C. Pis 
Cantonal . . .  11 10 1 0 48 12 21 
Servctto . . .  10 8 0 2 46 15 16 
Montriond . . 11 7 2 2 43 15 16 
G enèvo. . . . 11 4 0 7 20 32 8
S te lla .............. 9 3 1 5 19 29 7
Montreux . . 10 2 0 8 18 41 4 
Concordia . . .  10 0 0 10 7 57 0
Pour la série C., enfin, m atch final à l’H ip­
podrome des Charmilles entre Central I  (Lau­
sanne) e t Servctto III. Après uno partie vi­
vement conduite, Servetto I I I  s’assure n e t­
tem ent la victoire par 3 buts â 0. Un seul but 
(Dunand) est marqué au cours de la première 
mi-temps; Baud marque par deux fois au 
cours de la seconde.
Servette I I I  est ainsi champion romand.
II. En Suisse centrale. — Résultats plutôt 
inattendus :
A Berne, Cliaux-de-Fonds et Young Boys, 
le premier et le dernier du classement, se 
partagent les points, m arquant 1 but chacun 
au cours de la deuxième mi-temps. Arbitrage 
autorisé de M. Ed. Ryser (Servetto F.-C.). '
A Bâlo, m atch nul aussi entre Bâle et 
Bienne (2-2).
A Chaux-de-Fonds, Etoile résiste mal à la 
fougue des Bernois, et Berne s’assure une vic­
toire sensationnelle par 6 buts à 3. Malgré 
cela, Young Boys est toujours en tête avec 
4 points d’avance, et doit conserver le meil­
leur, vraisemblablement jusqu’à la fin. 
Young Boys . 12 10 1 1 44 1S 21
B â le ................. 12 8 1 3 52 30 17
B e r n e .............. 12 8 1  3 37 31 17
E to i le .............. 11 5 1 5 28 30 11
Bienne . . . .  11 3 1 7 24 29 7 
Nordstern . . .  11 3 1 7 22 29 7 
Chaux-de-Fonds 8 1 1 6 13 33 u 
O . i oys . . .  9 1 1 7 13 Jü 3
L’IN TE STIN
GRAINS p l i  ADD  
anises de u n A r iD
CHARBON FIN DE PEUPLIER
Légèrement additionné de Benzoate de Naphtol. 
A gglom éré an G luten et arom atisé à  I’A qîb.
Une cu illerée & B t f i  absorbé», i t m  Croquer, t p r i i  l u  
repas en s’a id e n t d 'une gorgée d t  liq u id e  quelconque.
Exiger la Marqua: Docteur TI8SOTQO.,£i 
34, Soulev. de C llobj, PARIS
D épô t p o u r  G enève : T8G42,





quo la p lupart  des maladies dont ollcs souffrent proviennent de la 





JOUVENCE de l’Ahbé SOURY
est faite expressément pour prévenir et guérir  les moindres malaises 
aussi bien que les infirmités les plus graves qui les menacent depuis 
l ’A g e  «le l i t  I ’O I Î M A T I O X  ju sq u ’au 
K D l O l  l i  D ’A G E  : Rèylcs irrégu­
lières ou douloureuses , Pertes blanches, 
S u ites  de couches, i l l é l r i l c s .  F i b r o ­
m e s ,  H ém orragies, Troubles de la c ir­
cu la tion  du  sang. Varices, V l i l é b i l c s ,  
H ém orroïdes. M aladies de l 'in te s tin , de 
l ’Estom ac et des X c r fs , M igraines, Ver­
tiges, E tourd issem ents, Congestion, F a i­
blesse, N c i i r i i s t l i e i i i e .
La J o u v e n c e  «le l ’Al>I>6 S o u r y  S0 
trouve dans toutes les Pharmacies : la boue 
(pilules), :t fr. 5 0 ,  franco poste, -4 fr. I.os 
3 boîtes /p ilu les>, franoo, 10 fr. 5 0 .  cor.tro mandat-poste adressé 
Pharmacie Hing .  D U M O V J M E K .  à Rouen.
(Notice contenant renseignements gratis) TS38G(8)
Dépôt pour la Suisse : Drog. C a r t i e r  A  - iO r i i i ,  à G e n è v e .
N O T A  : La J o u r o i i c c  «le l ’A b l i é  S o u r y  liquide est augmen­
tée du montant des frais de douane perçus à son entréo eu Suisse.
